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La Politique aux Champs 
La politique aux champs est 

un passe-temps qui n'est pas 

assez recherché par les partis 
d'ordre. De déplorables tradi-

tions ont habitué les citoyens 

expérimentés à une inaction 

telle, que les charlatans ont 
pu accaparer le crédit réservé 

à tous ceux qui, sur le sol de 
notre pays, savent parler avec 

facilite. 
Le hasard d'un voyage m'ay-

ant fait assister à un ft réunion 
imposante d'électeurs dans les 
montagnes de l'Est de la France, ■ 

voici ce que j'ai vu : la mati-
née du dimanche avait été em-
ployée à la concentration des 

auditeurs venus de vingt vil-

lages voisins et il leur a été 

offert par un conférencier un 

exposé de principes dans un 
langage familier, qui ne laissait 

aucune lacune dans la doctri-

ne républicaine, j'entends celle 

qui ne s'inspireque des idées de 

liberté. 
C'était merveille de voir avec 

quelle attention silencieuse ces 

montagnards réfléchis, peu 
exubérants, marquaient leur 
approbation au langage probe 

et désintéressé qu'ils enten-

daient. On aurait cherché en 
vain sur leurs rudes figures un 
de ces sourires de complaisan-

ce qui sont si fréquents dans 
les réunions où quelque imbé-

cile cherche à créer un succès 

artificiel à l'orateur. 
Le gain moral de la journée 

était assuré quand l'assemblée 

se mit à table pour goûter 

dans un banquet très prolon-
gé le plaisir de la cordialité po-

litique. Je ne jurerais pas que, 
sur la fin du festin, il n'y eut 

point quelqueimprudent qui se 
fût abandonné à la joie de vider 

trop souvent son verre, mais 
il ne faut dénombrer que par 

un infime pourcentage les ci-

toyens excités. 
Le plus grand nombre avait 

scellé leur attachement et leur 

fidélité au parti. 

• • f * 

La conception des pensées 

n'est pas lente chez le paysan ; 

elle est juste, mais elle est hé-

sitante seulement parce qu'on 
le néglige etj qu'on le sollicite 
peu en dehors des périodes élec-

torales. Il voit très clair quand 
on commente les atteintes por-
tées à ses intérêts collectifs. 

Son sens de l'équité est vit et 
profond. Pourquoi les politi-
ciens de notre époque le rédui-

sent-ils? C'estqu'ils dépensent 

une patience et un acharne-
ment proportionnés à la né-

cessité de réussir, car nombre 

d'entre eux n'auraient aucun 

moyen d'existence en dehors de 

cette industrie. 
On est frappé de la parfaite 

indifférence du paysan pouries 

événements auxquels nous at-
tachons quelque importance et 

qui meublent les colonnes de 

nos journaux. Comme on les 

comprend. Le Parlement est si 

loin de lui, si dégagé de soli-

darité avec son esprit ! Il n'y 

voit qu'une lointaine et somp-
tueuse réunion, mystérieuse 

institution où ses aspirations 
sont méconnues et dont il ne 

saurait espérer la transforma-

tion à cause du respect qu'elle 

lui impose. 
* # 

Les faitsdu jour les plus sail-
lants ne viennent pas frapper 

la masse. Je me suis plus nette-

ment encore aperçu de l'abso-
lue ignorance de l'auditoire 

-quand l'un des orateurs de la 

journée fit allusion à la crise 
orientale, au conflit franco-alle-

mand et aux difficultés avec 

lesquelles les chancelleries sont 

aux prises pour en assurer le 

règlement. 
Rien de ce qui concerne les 

répercussions d'une discussion 

internationale ne se fait sentir 

dans les couches populaires. 
On n'imagine point à la cam-

pagne que la France, au titre 

de grande puissance, aidée de 

son prestige moral, est une 

force considérable pour préve-
nir ou atténuer des conflits. 

Il n'entre dans la cervelle des 

électeurs qu'une chose due à la 
déclamation répétée des politi-

ciens, c'est que la guerre, grâce 
à eux, n'est plus possible. Ils 

endorment les énergies et pro-

pagent cette absurde croyance, 

qu'il dépend d'eux seuls que la 

guerre n'éclate jamais. Et cela 
leur procure le succès immédiat 
dont notre sécurité luture est 

en train de faire tous les frais. 
B. L. 

 — 

LES MÈRES 

Le Sénat vient de s'occuper de deux ques-

tions qui intéressent au plus haut point le 

patriotisme et l'humanité. Il n'est guère de 

jour où nous n'attendions formuler les plain-

tes les plus vives, et aussi les plus désespé-

rées, sur l'abaissement du chiffre de la nata-

lité dans notre pays. Les enfants ne sont plus 

si nombreux. Pour dire le mot, on ne fait 

plus autant d'enfants qu'autrefois. Et ceux 

qui naissent meurent dans des proportions 

vraiment effrayantes. Le seul chiffre : la 

mortalité infantile atteint dans l'industrie le 

chiffre de 17b à 200 pour 1 000. Dans la cam-

pagne, cette proportion s'abaisse à 70 ou 100 

pour 1.000. Toutes constations navrantes au 

premier chef. 
Il faut donc protéger l'enfant et, pour lui, 

la mère. La mère a besoin d'être protégée 

avant et après qu'elle a mis son enfant au 

monde. C'est pour assurer cette protection 

que le Sénat a discuté — et à peu près 

adopté — une proposition de loi interdisant 

pendant quatre semaines le travail aux 

femmes accouchées et leur allouant un se-

cours quotidien de un franc ou un franc cin-

quante. Le rapporteur, M. Paul Strauss, 

étend le bénéfice de la loi aux femmes em-

ployées dans le commerce et l'industrie. 

M. Guillier a réclamé en faveur de toutes les 

femmes se livrant à un travail rémunéré, 

qu'elles habitent les villes ou la campagne. 

La nouvelle disposition a fait renvoyer le tex-

te à la commission. Mais il ne reste aucun dou-

te sur l'acceptation prochaine de |a proposition 

de loi. 

Le Sénat n'a pas limité là son effort. Il a 

adof té ensuite une autre proposition ayant 

pour objet d'empêcher que la grossesse de 

la femme, pendant le mois qui précède l'ac-

couchement, et son état pendant le mois qui 

suit, puissent- être considérés comme une 

cause de rupture du contrat de louage de 

services. Cette proposition de loi complète 

la précédente. Combien de fois lit-on, dans 

les faits divers quotidiens, la lamentable his-

toire de pauvres femmes, renvoyées parce 

qu'elles sont enceintes ? et nous réclamons 

contré la dépopulation ! Le meilleur moyen de 

pousser à la repopulation, c'est de protéger 

la femme, dût il en coùterquelque chose à l'E-

tat Il y a' là plus qu'une question d'humanité,, 

une question patriotique au premier chef. 

Pour être fort, il faut être nombreux. Proté-

geons doue celles par qui nous devenons nom-

breux et forts. 

 ■ 

Nos braves Pompiers 

Nous détachons de VAlmanach du Drapeau 

pour 1909 — cet admirable recueil militaire 

et sportif annuel dont M. Lmibet a eu raison 

de dire qu'il est le véritable livre de l'éduca-

tion nationale, — ce passage relatif aux pom-

piers de Paris : 

« En 1907, le régiment de Paris a procédé 

a 15 sauvetages de personnes menacées par 

le feu . Il a marché 293 fois pour des opéra-

tions diverses, d'où il a retiré 18 morts et 

27 vivants. Dans toutes l'année ces héroïques 

soldats de la fournaise ont marché 4S12 fois. 

Le repos ne le connait guère. Combien sont-

ils ces braves ? Le service occupe 52 officiers, 

1800 hommes. Le* sous-officiers font en prin-

cipe 25 années de services et les caporaux et 

sapeurs peuvent en fournir 15, soit comme 

appelés ou comme rengagés et, bien entendu 

la retraite est plus élevée que celle de la 

Guerre. Paris compte 24 périmètres de secours 

dans lesquels se répartissent les 12 compa-

gnies de sapeurs. Tout le service du régiment 

ne revient pas à plus de 86 centimes par tête 

d'habitant, or que l'on sonee à la complexité 

de ce service qui emploi 27 voitures automo-

biles et 177 chevaux. Les voitures consom-

ment 31 centimes par kilomètre et les che-

vaux revienent à près de 4 fr, par jour. Les 

bouches d'eau établies sont au nombre de 7555 

sous des pressions de 3 à 4 atmosphères. De 

plus, le régiment possède 170 kilomètres de 

ligne téléphonique pour son service inlérieur. 

Les avertisseurs constituent un réseau de 490 

kilomètres, augmenté encore du réseau privé, 

soit en plus 254 kilomètres de ligne. Cette 

admirable organisation permet l'attaque du 

feu 5 minutes environ après qu'il est signalé. 

Dans 39 cas seulement elle a été de 10 à 15 

minutes. La banlieue, dans les cas graves, 

profite des secours du régiment de Paris. 

C'est ainsi qu'en 1307 les sapeurs ont marché 

24 fois en banlieue Ces soldats d'élite vivent 

donc en perpétuel étal de guerre de flammes.» 

Pour plus de détails nous renvoyons nos lec-

teurs à VAlmanach du Drapeau pour 1909 où, 

d'ail'eurs, ils trouveront les renseignements 

les plus complets sur toutes les questions mi-

litaires, maritimes, coloniales et sportives, et 

mille intéressantes variétés présentées avec ce 

luxe et ce gout dans l'illustration qui carac-

térise les publications de la maison Hachette. 

Le Vin blanc de M. le Curé 

Nouvelle Provençale 

Nous empruntons à notre excellent confrère 

le Provençal de Paris, sous la signature de 

M. Henri Dagan, la Nouvelle Provençale que 

voici, dont le ton, le caractère et le style nous 

rappelle un peu ces vieux' contes français qui 

.'aidaient les délices de nos pères, sans jamais 

alarmer leur pudeur ni choquer leurs senti-
ments les plus respectables. 

En un village du Comtat Venahsin dont je 

ne vous dirai pas le nom, — l'histoire étant 

de fraîche date, — le curé de la paroisse, qui 

possédait une barrique de vin blanc délicieux, 

s'aperçut, un beau matin, que ladite barri-

que n'était plus qu'à moitié pleine, sans qu'il 

eût rien fait qu'en écouler un petit quart pour 

son propre usage, — dont il fut très mal 

content, comme vous pouvez penser. 

Ce curé ne s'arrêta pas longtemps à l'idée 

que ce pouvait être ses clergeons, ceux-ci 

n'entrant jamais dans son cellier sous aucun 

prétexte : il èst vrai qu'ils ne se gênaient 

guère pour avaler, en cachette, les fonds de 

burettes, ainsi que les enfants de chœur, en 

tous pays, ont coutume de faire ; toutefois 

leur gourmandise n'allait pas plus loin. 

Les soupçons du curé se portèrent sur son 

bedeau, lequel avait une ronde trogne rouge 

qui flambait comme une enseigne. Après 

avoir eu l'œil sur ce bedeau durant quelques 

jours, notre bon curé ne tarda guère de dé-

couvrir que c'était lui le vrai coupable. 

Premièrement, il s'en réjouit ; ensuite, il 

en fut scandalisé ; en dernier lieu, il se sentit 

très perplexe ; « Cette fois, je tiens mon 

homme !... Quel fripon, tout de même, que 

ce Marius, un homme à qui j'aurais donné le 

bon Dieu sans confession oui, mais à 

présent, que faut-il que je fasse ? « 

Il faut savoir que ce curé avait à son ser-

vice une bonne femme de ménage, ni trop 

jeune ni trop vieille, gaillarde, alerte et bien 

en point, bref une servante qui faisait très 

bien son affaire, laquelle était mariée à son 

bedeau ; en sorte qu'il ne pouvait pas donner 

congé à l'un des époux sans se séparer im-

médiatement de l'autre, — ce qui ne fût pas 

allé sans beaucoup de dommage pour sa per-

sonne. 

Nonobstant ces craintes et difficultés, notre 

curé jugea bon de faire entendre quelque 

avertissement déguisé à son bedeau ; et dès 

le lendemain à la sacristie, pendant qu'il al-

lait et-venait à ses occupations, il lui parla 

de cette manière': 

— Fais attention, Marius, que Pâques n'est 

pas loin. 

— Comment pouvez-vous me dire une pa-

reille chose, monsieur le Curé ? Pensez-vous 

donc que je l'ignore .' Que me servirait d'a-

voir été pendant dix-sept ans dans les ordres 

en votre compagnie ? 

— Il faudra songer bientôt à te confesser, 

repartit sèchement l'abbé. 

— Dieu merci, je le ferai, sans que vous 

ayez à me le commander ; attendez, du moins, 

que le jour soit venu. . . 

— Il n'est jamais trop tôt pour bien faire, 

me comprends-tu, Marius ? 

Ah vdi ! Marius ne se risquait pjs à com-

prendre. 

* * 
Au jour fixé pour la confession des hommes, 

qui était la veille même de Pâques, notre 

bedeau s'alla présenter devant le Tribunal de 

la Pénitence, où il débita ses péchés, — tous 

ses péchés, — hormis un seul, que vous^e-

vinez. 

— Est-ce bien tout ce que vous avez à me 

dire ? lui insinua le curé, 

— Absolument tout, répondit le bedeau 

avec assurance. 

— Voyons, Marius, recueillez vos souve-

nirs, faites un effort cfe mémoire, scrutez-vous 
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jusqu'au fond de l'âme. Est-ce que vous ne 

vous rappelez pas — par exemple — quelque 

vilain péché se rapportant à celui dé la gour-

mandise ? 

— Non... vraiment non... répliqua l'effron-

té bedeau. 

Notre curé la trouvait mauvaise, Néamoins, 

comme il voulait, coûte que coûte, lui arra-

cher un aveu, il soumit de nouveau à la 

question son obstiné pénitent. Ce fut peine 

perdue. Marius n'en démordait pas. Son con-

fesseur ne put rien en tirer, en sorte qu'il se 

vit obligé, r,à contre-cœur, de lui donner l'ab-

solution, 

Aussitôt après, le propriétaire du bon vin 

blanc attaqua de nouveau Marius. 

— Voyons, mon ami, à présent que je 

vous ai pardonné vos fautes, et que vous n'a-

vez plus rien à craindre, convenez franche-

ment que c'est vous. 

— Quoi donc, monsieur le Curé ? 

— Allons, allons, avouez ; je le sais ! 

— Mais quoi donc ? 

— Ah ! c'est un peu fort, fit le confesseur 

d'un ton sévère. Dites-moi : Qui est-ce qui a 

bu le vin blanc de Monsieur le Curé ? 

Cette fois, Marius ne répondit rien. 

— Qui EST-CE QUI A BU LE VIN BLANC DE 

MONSIEUR LE CURÉ ? reprit l'abbé en haussant 

le ton. 

Pas un mot. 

La même question fut posée une troisième 

fois, puis une quatrième, sans que Marius 

ouvrit une seule fois la bouche ; en consé-

quence, l'abbé fut forcé de lui dire : « Allez-

vous-en ! ». 

Or, le bedeau n'avait pas fait dix pas que 

le curé, sortant vivement de sa logette, le 

rappelait avec impatience. 

Qnand ils se trouvèrent nez à nez, - hors 

du confessionnal, — le curé dit au bedeau : 

— Ecoute un peu, Marius.., 

— Qu'est ce qu'il y a ? 

N'as-tu pas entendu ce que ce je t'ai de-

mandé il y a un instant, aussitôt après que 

je t'eus donné l'absolution ? 

— Noii, ma foi. 

— Est-ce possible 1 Juste ciel I Je t'ai posé 

cinq à six fois la même question, et tu oses 

me dire que tu n'as rien entendu ? 

— Rien, absolument. 

Ah ! c'est un peu fort 1 

— Sans doute, monsieur le Curé, qu'il doit 

y avoir dan%ce confessionnal quelque vice de 

construction qui rend l'acoustique défectueu-

se. Tenez, vous allez en juger par vous-mê-

me ; je vais prendre votre place pendant que 

vous occuperez la mienne. 

Ce qu'ils firent. 

Alors, le bedeau parlant au pénitent impro-

visé (en imitant l'accent et la voix de son 

curé) prononça distinctement cette parole : 

— Dites-moi, monsieur le Curé : QUI EST-

CE QUI A FAIT COCU LE SACRISTAIN ? 

Pas de réponse. 

— Qui EST CE QUI A FAIT cocu LE SACRIS-

TAIN ? répéta le bedeau d'une voix forte. 

Toujours pas de réponse. 

Lorsque Marius eut répété quatre à cinq 

fois sa question sans obtenir jamais le plus 

petit bout de réponse, il sortit de sa logette, 

et le curé en lit autant. 

— Eh bien, avez-vous entendu ce que je 

vous ai dit ? demanda le bedpau. 

— Voire 1 tu m'as parlé, Marius ? Par ma 

foi, je n'ai rien entendu ! 

— Est-ce possible ! Juste ciel ! s'écria Ma-

rius, je vous ai posé cinq à six fois la même 

question et vous n'avez rien entendu ? 

— Absolument rien I répondit le curé. 

Ah ! c'est un peu fort ! s'écria le bedeau. 

— Je ne suis pas loin de croire, dit le curé, 

qu'il doit y avoir, dans 'ce confessionnal, 

quelque vice de construction. 

— Hé, ne vous l'avais-je pas dit, répliqua 

le bedeau, vous no vouliez pas me croire I... 

Après celte parole, M. le Curé tourna les 

talons ; et plus jamais, il ne reparla de la fuite 

de son vin blanc à ce bougre de Marius. 

HENRI DAGAN. 
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L'Enseignement Expérimental 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

Ortogra'e simplifiée 

La dernière enquête sur la réforme de l'en-

seignement ayant démontré que les connais-

sances aquises par le seul moyen de la mé-

moire n'étaient que passajères, remétait ain-

si en valeur le précepte pédagojique énoncé 

par Montaigne : « Sçavoir par cœur n'est pas 

sçavoir. » 

Par suite, l'enseignemi nt, ne devant pas 

être basé sur une métode démonstrative en 

jénéral et surtout expérimentale en particulier 

car les sciences concrètes conviènent mieus 

ajs jeunes enfants que les sciences abstrai-

tes. . 

L'enseignement expérimental est évidament 

celui qui est le plus parfait pour aprendre aus 

enhnts à observer, à raisoner et à conclure. 

Sa grande puissance éducative est indiscu-

table. 

Or, si on enquêtait spécialement sur la ma-

nière dont l'enseignement expérimental est 

doné dans les écoles primaires, ont constaterait 

aisément que les instituteurs font peu ou pas 

d'enseignement expérimental, car ils escamo-

tent en jénéral le plus possible les sciences fi-

siques et naturèles pour consacrer plus de 

temps aux matières exijées à l'examen écrit 

du certificat d'études primaires. Bien peu nom-

breus en éfet sont encore ce us qui ont à leur 

disposition un petit matériel réduit pour la 

réalisation de quelques expériences de lisique 

et de chimie. 

Pourquoi cet escamotais se fait-il ? Pour-

quoi les inspecteurs primaires ne veillent-ils 

pas a cela. 

C'est simple. Parce que leur contrôle est des 

plus urrrcttes et parce que l'administration su-

périeure ne les aide sufisament pas dans cète 

tâche. 
Si nous compulsons les circulaires oficièles 

indiquant ce que l'instituteur doit alicher 

dans sa classe nous pourrons former la liste 

suivante : règlement scolaire départemental, 

emploi du temps, tableau au prix des fourni-

tures classiques, liste des morceaus de récita-

tion, liste des morceaus de chant, déclaration 

des Droits de l'Home, loi Grammont, instruc-

tions pour la préservation d» la tuberculose, 

statuts des diverses sociétés existant à l'école 

(caisse d'épargne, muluilité, bibliotèque sco. 

laire, etc.). 

Pourquoi à côté de la liste des morceaus de 

récitation et de cèle des morceaus de chant, un 

Ministre de l'Instruction publique n'at-il pas 

encore prescrit l'afichaje de la liste des expé-

riences de fisique, de chimie et d'agriculture 

faites en classe ? 

Le contrôlé de l'inspecteur pour l'enseigne 

ment expérimental ne serait-il pas ainsi de 

beaucoup facilité ? Et, d'autre part, l'insti-

tuteur, devant cet ordre oficiel, n'aurait-il 

pas une ocasion excélenle de montrer au Con-

seil municipal de sacomune la nécessiié d'ou-

vrir un peiitcrédit, d'une vingtaine de francs, 

par exemple, pour couvrir les dépenses néces-

sitées par cet enseignement scientifique, cré-

dit existant d'ailleurs lrè3 souvent déjà ac ■ 

tuèlement sous la dénomination jénérale « ma-

tériel d'enseignement » ou encore « matériel 

scolaire ». 

Nous pensons que cet afichaje, en outre 

d'un contrôle permanent, serait aussi un 

moyen d'émulation entre les instituteurs pour 

les amener à déveloper le plus possible cet 

enseignement en alonjant chaque semaine la 

liste des expériences faites. Si les circulaires 

restent souvent lètre morté, je pense qu'une 

circulaire en ce sens serait d'un excélenl é ret. 

F. VARACHE , licencié ès sciences. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Notre sous-préfet. — Notre 

sympathique sous-préfet, M. Bertin 

est nommé en la même qualité à 

Ribérac, arrondissement comprenant 

87 communes, et est remplacé; dans 

ses fonctions par M. Chapsal, chef 

de cabinet à Auxerre (Yonne). 

Le départ de M. Bertin sera, re-

gretté par les nombreux amis qu'a-

vait su se créer cet affable fonction-

naire, pendant les quelques -années 

qu'il a administré avec un tact par-

fait notre arrondissement. 

Aces regrets que nous partageons, 

nous ajoutons nos félicitations, pour 

le poste plus important que le gou-

vernement vient d'accorder à son 

mérite. 
Nous souhaitons Ja bienvenue à 

M. Chapsal. 

Justice de paix du canton de 

Sisteron. — Mercredi dernier le 

tribunal de simple police a tenu son 

audience présidée par notre juge de 

paix M. Fumet assisté de M. Tardieu 

1 er suppléant faisant fonctions de mi-

nistère public. 

27 contrevenants avaient à répondre 

de diverses contraventions pour po-

lice des vélocipèdes, police du roulage, 

police des voitures publiques, tapage 

nocturne, ivresse manifeste et publi-

que et pour jeu de hasard. 

Des condamnations de 1 à 10 fr. 

ont été prononcées ; d'autres affaires 

ont été renvoyées au mardi 24 de ce 

mois. 
Pour la contravention au jeu de 

hasard le Tribunal a prononcé en ou-

tre de la confiscation des objets sai-

sis d'une valeur de 35 fr., une amende 

de 10 fr., il a indiqué qu'il serait 

très sévère vis à vis tant des tenan-

ciers de jeux que les gérants des éta-

blissements qui laissent jouer. 

Quant aux contraventions pour dé-

faut de plaques indiquant pour les 

voitures publiques, le nom et le do-

micile de l'entrepreneur, l'indication 

du nombre de places, etc., etc., etc. 

le tribunal a estimé que c'était à tort 

que les agents, vcrbalisateurs avaient 

dressé procès verbal contre les con-

ducteurs, les art. 29 et 30 ie la loi 

du 10 août 1852 étant limitatif et n'en-

visageant que l'entrepreneur. 

En conséquence les conducteurs ont 

été relaxés et seuls les propriétaires-

conducteurs des voitures condamnés. 

<: 

Le temps qu'il fait — Depuis 

trois jours nous avons ici un temps ma-

gnifique qui permet aux cultivateurs 

de travailler la terre qu'une pluie bien-

faisante de 48 heures avait détrempée. 

C'est aussi à la pluie que la foire 

de lundi doit son insuccès, partant, 

peu de monde et pas d'affaires. 

Avis. — Les éducateurs de vers 

à soie sont priés de se présenter à la 

caisse du Receveur des finances, avant 

le 30 novembre, porteur de leur bul-

letin pour toucher la prime leur re-

venant. 

Théâtre. — C'est toujours un 

régal pour les dillettanti de théâtre 

lorsque nombreux ils vont applaudir 

la troupe qui a M. Sauvajol pour di-

recteur ; elle fait vraiment merveille et 

à chaque audition ce sont des pro-

grès à mettre à son actif ; la Poupée, 

donnée en représentation cette semai-

ne nous a permis de faire cette heu-

reuse constatation et nous l'enregis-

trons volontiers. 

Mercredi prochain, avec de nou-

veaux débuts, la fille de M™ Angot 

aura les honneurs de notre scène 

théâtrale. Sûrement il y aura foule. 

•Ra-

classe 1908. — Il est rappelé 

aux jeunes gens appartenant à cette 

classe, nés à Sisteron ou y habitant, 

qu'ils aient à . se faire inscrire au Se-

crétariat de la Mairie dans le plus 

bref délai. 

ETAV-CIVLL 
du 6 au 13 Nov. 1908 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGE 

Entre M. Estublier Henri-Joseph-
Casimir, négociant et dame Lombard 
Octavie-Eugénie, institutrice à Ven-

tavon. 
DÉCÈS 

Néant. 

MISON 
Par arrêté, M. le ministre de 

l'Intérieur vient de dissoudre le Con-

seil municipal de la commune de 

Mison, par suite de dissensions nom-

breuses qui existaient au sein de 

cette assemblée. 

P.-L.-M. — La Compagnie a l'honneur 

d'informer le public que le service des trains 

sera complètement suspendu, entre Chamonix 

et Vallorcine du 1 er décembre 1908 au 30 avril 

inclus, et que le service des trains de mar-

chandises sera suspendu entre Le Fayet-

Saint Gênais et Chamonix, du Ier décembre 

1908 au 13 mars 1909 inclus. 
Peudant la période du 1er Décembre 1908 

au 1S mars 1909, la gare du Fayet-Saint-Ger-

vais continuera à assurer l'acheminement des 

marchandises de petite vitesse, adressées à 

Domicile ou Bureau Restant, à Chamonix au 

moyen d'un service de réexpédition par voie 

de terre. 

Conséquences de l'Asthme 
Quoique peu grave pour la vie, l'asthme pro-

duit à la longue, quand il est négligé, des 
complications redoutables du coté du cœur. On 
empêche tout accident, et on guérit même 
complètement en lai c ant usage régulier de la 
Poudrel.ouis Legras, ce merveilleux remède 
qui a encore obtenu la plus haute recompense 
à l'Exposition Universelle de 1900. One botte 
est expédiée contre mandat de 2 fr.' 10, adressé 
à M. Louis Legras 139, Bd Magenta, à Paris. 

assimilable et passe dans le sang. C'est la 
raison du succès de l'eau ferrugiueu e et di-
gestive .le Bus-an^, source Salmade Des ex-
périences médicales faites depuis deux siècles, 
ont montré que la minéralis ition de cette eau 
et le dosage de ses éléments (ter, manganèse, 
arsenic), en taisaient le remède naturel le plus 
efficace et le meilleur contre les anémies, en 
même temps que le plus sûr pour reconstituer 
le sang des allaiblis, névrosés, surmenés. 

La Cause de l'Anémie 
On a depuis longtemps constaté l'elïlcacité des 

ferrugineux dans l'anèm e. L'explication de 
cette heureuse inlluence vient de ce que l'ané-
mio consiste dans une diminution de la quan-
tité de 1' r qui doit être contenue normale-
ment dans le sang. D'où l'idée que le ter ab-
forbè peut rempl cer celui qui fait défaut. 
La chose n'est vraie qu'autant que le fer est 

Etude de HT Charles BONTOUX 
Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes} 

VENTE 
D IMMEUBLES 

dépendant 

d'une Succession vacante 

Il sera procédé le mardi 

quinze décembre mil neuf cent 
huit à deux heures après-midi 
à l'audience des criées du Tri 
bunal Civil de Sisteron devant 
Monsieur Girard juge à ce 

commis 'à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après dési-
gnés, situés sur le territoire de 
la commune de Marseille. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Maison construite en briques per-
cée d'une porte d'entrée, d'une fenêtre 
et d'un œil de bœuf donnant dans les 
combles, avec terrasse sur le devant 
et le côté gauche de la maison . Sur 
la terrasse se trouve un puits avec 
une pompe et un lavoir. Pour accé-
der à la terrasse et à la maison on tra-
verse un jardin complanté en vigne 
et jardinage. Le jardin est clôturé par 
un grillage. Cette maison porte le 
numéro vingt- six du Boulevard du 
Panthéon, elle confronte dans son 
ensemble au nord et au midi Madame 
Suzanne, à l'est le boulevard du Pan-

théon, à l'ouest Monsieur Paret. 

Mise à prix : Six /»AA/) f 
mille francs, ci. . . . \)\J\ t\J II • 

DEUXIEME LOT 

Parcelle en nature de jardin, sur 
laquelle se trouve un cabanon en 
planche3, située sur le boulevard du 
Panthéon, d'une superficie d'environ 
trois-cents mètres carrés, confron-
tant à l'est le boulevard du Panthéon, 
du nord et du midi Monsieur Bura-

. van à l'ouest Paret. 

Mheàprix : Quatre' KAil f
r 

mille cinq cents îr .^rOXJyJ *« • 

TROISIÈME LOT 

Autre parcelle en nature de jardin 
entièrement enclavée dans la campa-
gne appartenant à Monsieur d'Hautier 
de Sisgand, d'une superficie d'environ 
trois cent cinquante mètres carrés 

Mise à prix : Qua- h MA f 
tre mille fr., ci. . . . Ir. 

Après la vente au détail des im-
meubles dont la désignation précède 
il sera procédé à une adjudication en 
bloc de tous ces immeubles sur une 
mise à prix formée du montant des 
adjudications partielles. 

Les premier et second lots sont 

occupés par des locataires. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession vacante de feue Adèle-Vé-
ronique Guillaud veuve de Domini-
que-Fortuné Bilhet, en son vivant 
sans profession demeurant et domi-
ciliée à Nojers où elle est décédée le 

neuf mai mil neuf cent huit. 

La vente en est ordonnée par ju-
gement du Tribunal Civil de Sisteron 
en date du onze septembre mil neuf 
cent huit enregistré, rendu sur requête 
adressée à Messieurs les président et 
juges composant le tribunal par le 
curateur nommé à la succession va-
cante Monsieur Jules Giraud greffier 
près le même tribunal ayant pour 
avoué M" Charles Bontoux. 

La vente aura lieu aux clauses et 
conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du Tribunal Civil de 
Sisteron par M' Charles Bontoux, 

avoué. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Charles Bontoux, avoué à 
Sisteron. 

Sisteron, le 14 novembre 1908. 

C. SEUATOLIX.. 

Dûment enregistré 
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

Par jugement àu onze novembre 

mil-neuf-cent-huit, rendu d'office, le 

le Tribunal déclare en état de faillite 

le nommé Bontoux Balthazar, bou-

langer aux Armands, hameau de Mi-

son. 

Monsieur Girard est nommé juge-

commissaire et le sieur Giraud, gref-

fier, syndicjprovisoire. Les créanciers 

sont convoqués à se réunir le 25 

novembre mil-neuf-cent-huit à dix 

heures du matin pour examiner la 

situation du failli et donner leurs avis 

sur la nomination du syndic définitif. 

Pour le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 
du sieur Blanc Benoît bourrelier à 

Sisteron. La deuxième déliébration 

sur le concordat par suite du renvoi 

à huitaine aura lieu au tribunal le 

dix-sept novembre mil-neuf-cent-huit 

à dix heures du matin en présence de 

Monsieur Girard juge-commissaire et 

de Monsieur Giraud, liquidateur. 

Pour le greffier du Tribunal, ' 

Le Commis-greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Me L. BEQUART 

notaire 

à Sisteron |(Basses- Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche vingt-deux no-

vembre mil neuf cent huit à deux 

après-midi à Sisteron, en| l'étude et 

par le ministère de M" Béquart, 

notaire à Sisteron, il sera procédé 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Sisteron et appartenant à M. 

Laurent Bougerel. 

Désignation des immeubles 

PREMIER LOT 

Maison avec ses attenances et 

dépendances, située rue de la Saune-

rie ; composée d'un magasin au rez 

de chaussée et du côté de la rue Font 

Chaude, comprenant écuries, grenier 

à foin, caves et deux étages ; con-

frontant dans son ensemble rues de 

la Saunerie et de Font Chaude, Bé-

raud et Bontoux Toussaint. 

Mise à prix : Mille francs, 

ci 1000 francs. 

DEUXIEME LOT 

Pré au quartier de Sarrebosc, 

d'une contenance d'environ 40 ares ; 

confrontant dans son ensemble Bro-

chier Jean, Blanc, vallon. 

Mise à prix : Six cents francs. 

ci 600 francs. 

TROISIEME LOT 
Bosquet au quartier de Saint-

Pierre, d'une contenance d'environ 

80 ares ; confrontant au levant Blanc 

Paulon et André Ovide, du midi 

route de Salignac, du couchant Ponts 

et Chaussées séparé par rase. 

Mise à prix : Cinquante francs . 

ci • 50 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Béquart, notaire, déposi-

taire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

|L. IH.QCLÏART. 

ON DEÏAXDE 
un apprenti 

chez Monsieur 

REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-

toge, Sisteron, 

ON DEMANDE ^£ 
à l'imprimerie du "Sisteron-.Iournal" 

C'est à parfir du Lundi 6 avril qu'a 
été ouvert, dans la rue Traverse de la 
Place, en fac3 les Galeries Sisteronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grai d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 
Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison poui les ré-
parations et transformations. 

A CEDER DE SUITE, 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Cond tions avan-
tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 
bureau du Journal. 

Homrnçs du' Jour 
PUBLICATION HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

Dessins de A. Delannuy, Texte de Flax 
Hommes du Jour parus : 

1" 'èrie. — Clemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont, Picquart, Ftillières, Rocbefort, 

Guesde, Déroulède, Combes, Rochette, d'A-

made. 

2°sérip. Brisson, Yvetot, Lépme, Sembat, 

Bunau-Varilla, Sébastien Faure. Barrés, B. 

Bérengei, Vaillant, P. Descbanel, Pelletan, 

Jean Grave. 

3° série. -- Delcarsé, Briand, Pouget Mau-

jan, J. Reinach, Bicbepin S. Pichon. Coûtant 

(d'Ivry), Rouvier, Claretie, Allemane, Mil-

lerand. 

Derniers prrus : Mirbeau, Rodin, Brousse-

Chaque numéro 0 fr. 10 ; chaque série, 1 fr. 

20, lran..'o 1 fr. 30. Les séries 1 et 2 '.vont bro-

chées, la série 3 le sera vers la fin du mois. 

Les abonnements d'un an peuvent partir du 

premie numêrro. 

Primes gratuites à tous les abonnis : 

1 an (6 fr.) : Marat, Desmoulns, Babœuf, 

par Victor Méric. 3 volumes in-18. 

6 mois (3 fr ) ; f portrait sur iapon à choisir 

parmi ceux de Clemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont. 

3 mois flfr.50) : 12 cartes postales Les Hom-

mes du jour. 

Adresser la correspondance à H. FABRE, 

38, quai de l'Hôtel-de-Ville, Paris (IV). 

5 A 6 FRANCS DE GAIN 
l»*K .TOI K ! 

ON DEMANDE de suite, dans n'importe 

quelles localité, des person-

nes disposées à se charger de 

tricoter à la Machine
 ba

d
s
es

ct 
articles de bonneterie. Tra-

vail à domicile, facile et as-

suré, pouvant rapporter de 5 à 6 francs par 

jour et s'apprenant sans peine. Aucune con 

naissance pré ilable n'est nécessaire. — LA 

MAISON s'engage à fournir du travail. 

— Prospectus et certilicals sont livrés franco 
sur demande. 

NEHER & FOHLEN 

Fabrique de Bas et Bonneterie 

2, rue ,; rancisp-Sarcey, PARIS (Pawy). - B 231 

Bulletin Financier 
On espère toujours avec confiance une so-

lution prochaine et pacifique de l'incident de 

Casablanca. Le marché donne cependant quel-

ques signes de lourdeur. 

Le 3 o[o français s'échange au début de la 

séance aux environsde 96, puis recule à 95.87. 

Fonds russes encore hésitants. 5 o|o 1906 

98.65. Consolidé 85.15 ; 3 0[0 1896 69.05 ; 

Bon du Trésor 523 ; le Turc est lourd à 90.20 ; 

Serbe 77.85 ; Extérieure 95.55. 

Sociétés de crédit irrégulières. Binque de 

Pars 1497 ; Union Parisienne 697 ; Crédit 

Lyonnais 1190 ; Société Générale 667 ; Comp-

toir d'Escompte 686. 

Banque franco-américaine 440. 

Chemins espagnols en reprise. Nord Espa-

gne 330 ; Saragosse 411, 

Valeurs de traction calme, 

Le Bio oscille entre 1862 et 1880. Cuivre 

métal en hausse 3[4. 

En banque les mines d'or sont calmes. Mi-

nas Pedrazzini 88.50. 

Obligations 5 oio Victoria à Minas 432 ; 

obligations 5o|o du Port de Bahia fermes à 

440. Obligations 5 o|o Energie industrielle 

476. 

NOVEL. ' 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

ON DEMANDE ALADES 
môme réputés incurables - PAIEMENT APRÈS GUÉRISON 

Giiérison- rapide et sûre sans drogues, sans opérations, sans danger, sans rechute, par la 

MÉDECINE NATURELLE, électricité, radiations, eau, plantes, hifgiénc, 

et qne chacun peut suivre chez soi, — de toutes les maladies organiques ou chroniques 

les plus graves, les plu» anciennes et ayant résisté à tous autres traitements, telles que : 

Tuberculose, Maladies de Poitrine,Asthme, Rein, Foie,Vessie,Estomao,Peati,Intestin s. Anémie. 

Rhumatisme, Goutte,Gravelle,Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Parai vsie.etc. 

20.000 MALADES SAUVES D'PUis 4 ANS. GUÉRISON 85°/°. AMÉLIORATION TOUJOURS 
Pour recevoir consultation gratuite sous pli iermé, écrire avec grands détails au 

Président du Comité médical de U médecine Naturelle, S, Rue des Bons-Enfants, PARIS. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,542 Traitements suivis 

49,507 Guérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES OE TOUTES LES MALADIES 

SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 
A TOUS 

Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE F 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris el rec 

qui avalent tout essayé sans résultats. (Adrommaa rigoureusement çxs 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répou 
oui ou par non ou en peu de mots. Détachez-le anrôs l'avoir remuli' "> r >. 
à 1 INSTITUT tXNIVEXISSCa 65, Ru> D . « > ■ i 
Paris, et vous recevrez discrètement une consultatiou ABSOLUMENT 
GRATUITE détaillée et parfaits, du Docteur Spécialiste pour votre cas. 

Pour M—: profession . 
demeurant é . 

département-

par . 

QUESTIONNAIRE - (G.S.) 
i" Qaels font : Votre âge, votre taille et votre poids?

 mam
_ 

i* Votre teint est-il clair, frais, jaune on pâte? ' 
3* SouiTrez-vous de la tête, à quelle place? 
4* Votre langue est-elle chargée ? 
5' Mange/.-vous beaucoup ou peu, k«Y 

coup ou peu? 
[»• Digérez-vous bien ou mal, avai 

ou des renvois gazeux? 
y» Allez-vous régulièrement à U| 

de fois par jour? 
8e Ijormez-vous bien ou mal, longtemps M MB? 

9* Avçz-vous des rêves ou des cauchemar*?* 
■ Quel est votre caractère, gai, doux ou 

ave/- vous de la tristesse, des ldèea i 
ir- Etes-vous plus fatigué en vous levas! < 

couchant ? 
iu° Vos jambes sont-elles enflées? 
i3- Avez-vous des maux de reins? 
i4' Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

Avez-vous des palpitations de cœur, de Fei 
Avez-vous des faiblesses, des étourdis» 

tiges ? 
Toussez-vous, ITII mis in Pnirprnsslonei SSM pesssti âtav 

loureux ? 
Urincz-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

DITES-NOUS : Quelles maladies antérieure» avez-voira eus* et et veut en Met eeJnmMemW n.iàri 
SI vous êtes atteint d'une infirmité quelconqu. nemle. "ï£ 81 teTSrlîu£nt e°u" S ÏS 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé1 dos plaisirs, des veilles ou du travail mteUeciuA 

voiîs* jugerez u°tïeT *
J
 ' *

 qU
°' *

 d-PUM
 *•«

 ,ouffr
«

 et a
J
0Utez

 ̂  ce" que 

20- AUX d^mes seulement. — Les dames donneront des détails SSSMII SISEJISII ss nsnrnrnint las inr.ni,«« 
mensuelles, régulières et Irrégullôres, l'âge critique, etcT * ^ Oe*cernant les époques 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recavra lmmédiai
Pm

pnf 
a.,is "invitant à envoyer un deml-Utre de son urine. Notre Ub^&tr? s^ecU? eiWora GRATLMT Eftlt NT 

dagn^ '*
 ,onctIonrwmttnt

 malade et permettant le seul 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette beUe œuvre humanitaire ou les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des millier, a* maladee désespérés aban? 
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qulÏÏla été accordée pouf 
rrepager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique iv minas accoraee pouf 

ESSA YEZ, EGRiVEZ et VOUS VERREZ! TOUM mr*M si heureux et si 

consoles quand vous recevrez notre consultation quint toujours accompaqnée 

du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une aarantie 
olue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oenet qu'an paquets tfs 

I, 5 A KO KILOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

pwtutlaStyibin J.PXG0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de \& 

SSIVE PHÉNIS 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pu Us CIQARfTTESCÇPIp -SftN 

ou la POUDRE cor iu «y 
Î'OPPRESSIONS.TOUX, RHLMES, NEVRALGIES 

yLe FUMIGATEUR PEOTORAL ESPIÇ Ni/ 
lit le plusefftcace de tous les remèdes pour combattre les 

Id&laUtima des Voima rmmpiiVLtoirma. 
LES HOPITAUX FRANÇAIS 

A VENDRE 

Grand Entrepôt de Vins 

situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-
Journal. 

RICQLËS 

RICQLÈS 

RICQLËS 

RICQLES 

RICQLËS 

PRODUIT 
HYGIENIQUE. 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

PONDRE les POULES 
tous les jours 

MEME PAR LES PLUS 
grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
Notice donnant 'os moyens 
. certains d'arriver k 

ce résultat garanti et s' éditer insi JuS 
de guenr toutes les maladies aes poules 

Err.COMPT0IR D'AVICULTURE, faÉÏ0ïr(A™,) 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIELiTIER 

LES POÊLES & 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN er CIC * GUISE (Ame, 

ciwausasBu/ncalltiers, PoSllers, Fumistes.uc. 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
fU THI ne -vous sentez pas bien partant, je puis vous guérir 

«m mon ÉLuECTRO-VIGrUEUIt. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. 81 l DUS êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendra flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maison et Je le prouve 

chaque four, 
L'eunt de l'Electrl-lté nr l'homme affaibli et épuis 

est le même que celui de U pluie iur le terre dessl -
ehée en été. Il peut être débilité par la Varlcecéli-, 
les fortes séminales, le Manque d 'énergie ; il peut 
aToir des Idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; U peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t la compagnie, n 'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. - • 
L'Electricité, conYenablement appliquée pendant 
quelques heure* seulement, fer» évanouir tout ces 
symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui Mit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi Infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
HACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayer-le dès maintenant. Fai-
Us-le tout de suit* : une telle chose ne doit pas être 
remise. 

C'est un appareil peur hommes et peur femmes. 

Tien pouvez porter non ELIOTBO-VICUEUR sans 
fêno toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
•orpe guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'esuma* et tentes formée de «ouffrances 
et d* faibleeeei. 

Lit dur** d* e* traitement varie d'une semaine à 
jeu miee, et tes* le* sympthSmes précités dispa-
raîtront pou toujours, grâce à 1 «LIOTRO-VICUEUR, 

ejml transforme les plue faibles en hommes forts. 

Maintenant, n* préféreriez-vens pas porter mon 
appareil vivifiant, ÎILIOTRO-VIOUEUM, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur ee répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi veue-méme un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos Intestins ave* des drogues nauséabondes; — 
Assurément 1 — Alors, essaye! Bon U.EOTRO-

VKHMim. 

■ voes vomies y*tdr m» voir, p> vos* «a 
ferai 1a démonstration. 81 cette visite voue 
est Impossible, demandei-mol mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer t 
l'homme la force et le courage. Snvoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre i leur 
demande. 

Docteur M.-lf. HACLAUGHLIN, 
14, Boulevard Itanium *<*, Péril. 

Htm. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE fi 

Veuve BRUN Adolphe 
7, <§ue geleuze, près la Place de l'goiloge 

S33UVlBIii(DEÏ (Basses» Alpes) 

CIUUSSUUES EN TOUS GENRES 

EXIGEZ ' 

VICHY-GÉNÉREUSE 
VÉRITABLE VICHY 

Là 1 GRANDE LOTERIE A TIRER 
est celle de la 

IAISQH DE RETRAITE DES ARTISTES 
SIÈGE de l'ŒUVRE : 110, Boulevard Sébastopol, Parla. 

LOTS : 

3 O-ros I-iOts : 

250.000' 100.000* 50.000 
et 221.1 OO fr- de lots divers 

Payables en espèces et déposés au Comptoir d'Esoompte de Paris, 

PRIX DU BILLET : XJ3XT franc. 
A tous, ceux qui désirent participer au tirage de cette GRANDE LOTERIE NATIONALE nous recommandons de 

prendre DES MAINTENANT leurs billets. En effet ceux de la Loterie des Artistes Dramatiques s'enlevèrent avec une telle 
rapidité qu'il fallu! les payer 2 et 3 fr. pièce et le succès de cette nouvelle émission est tel que, tout fait prévoir qu 'elle sera close 

WÊT PIN DÉCEMBRE 1908 ~Wfo 
on trouve des nllins dans les bureaux do taoac et chez SI. Félix FOUQTJE, Dépositaire nêsional, 4, Rue des Templiers, Marseille (Mu-ll). 

HACHETTE & C 

79 ,Bd Saint Cor,, air; 

PARAÎT LE 

I 5 ET LE 20 

DE 

K
 CHAQUEj 

MOK 

JaTtinS* 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

BON 

.REMBOURSE PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

- POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 

 DE 3 MOI8 

à Jardins ô'Basses^Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr.i5J 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 
MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

F 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

Pascal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place delà Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

îale \ 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Cîrçulaïres - Cartes â Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JE»rix courants. — -A_ffioJa.es dU; fou» for-mats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux il 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

[imii 

Cahiers Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Erjcrç à copier 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


